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« Je t’aime dans le temps, je t’aimerai jusqu’au


bout du temps. Et quand le temps sera écoulé, alors, je


t’aurai aimé. Et rien de cet amour, comme rien de ce


qui a été, ne pourra jamais être effacé. »


Jean d’Ormesson




[image: ]


Amina : Ange et liée de Maël, elle est censée être morte durant la Seconde Guerre mondiale. Grande amie d’Elynn.


Athéna : Déchue primordiale, déesse de la stratégie et de la sagesse, elle est la sœur de Diane.


Aurélien : Chasseur et dirigeant de l’Oppidum de Belgique, son don est la télékinésie. Il est marié à Diane.


Aurore : Ange au trône, souveraine du Royaume. Michael l’a tuée dans le tome 3.


Marc (Cuevas) : Frère d’Isaline. Enchanteur. Inspecteur de Police, il a vécu comme un humain jusqu’à ce qu’Elynn le rencontre.


Diane : Déchue primordiale, elle est la déesse de la chasse et la sœur d’Athéna. Tout le monde la pensait morte, elle est réapparue dans le tome 3.


Emmett : Chasseur, son don est de contrôler un des quatre éléments : la terre.


Erik : Déchu, ex-amant d’Aurore, ex-archange, il était le bras droit de Shadow mais a changé de camp. En réalité, il a toujours été du côté d’Aurore et l’aidait dans l’ombre. À présent, il aide Elynn à reconquérir le Trône.


Ezéchiel : Chef du clan des vampires de Belgique et premier vampire créé par l’ange déchu Caïn, il est lié par le sang à Elynn.


Isaline : Enchanteresse, elle a des visions de vie et de mort.


Mathys : Chasseur, il contrôle le vent. Il est l’âme sœur de Margaux.


Margaux : Louve, elle est l’âme sœur de Mathys.


Maël : Vampire d’Origine, il est lié à Amina et est ami avec Will, Zeke et Elynn.


Michael : L’un des sept archanges. Créateur de Will. Il a tué Aurore et s’est emparé du Trône. Il s’est également allié avec Shadow.


Shadow : Déchue, elle règne sur Mal Caelis. Ennemie du Royaume, elle est la sœur d’Aurore. Elle s’est alliée à Michael.
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L’Ange : divinité suprême, l’Ange incarné par Aurore règne sur le Royaume et sur la Terre. Le titre d’Ange se transmet de génération en génération.


Les anges : ils peuplent le Royaume. Ils peuvent être ange de naissance ou le devenir grâce à leurs actes.


Les Anciens : groupes de vieux anges qui forment le Conseil avec les archanges. Ils conseillent l’Ange.


Les anges combattants : soldats du Royaume.


Les archanges : au nombre de sept, ils entourent Aurore et assurent la stabilité du Royaume.


Les chasseurs de l’ombre : sorte de policiers du monde surnaturel terrestre. Ils gèrent la communauté surnaturelle de leur pays.


Les créations d’archanges : il s’agit des anges créés il y a des milliers d’années par chaque archange, dans le but de les représenter et, si besoin était, de les remplacer.


Les déchus : anges déchus, chassés du Royaume après avoir commis un péché grave. Ce sont les Anciens qui s’occupent des déchéances.


Les déchus primordiaux (ou dieux de l’Olympe) : on les appelle « déchus » à cause de leurs ailes sombres, mais en réalité, il s’agit des dieux et des déesses.


Les enchanteurs : spécialistes des sorts et des potions. Leurs pouvoirs sont intimement liés à la vie et à la mort.


Les esprits : communauté d’âmes n’étant jamais parvenues à passer les portes des mondes supérieurs.


Les loups : surnaturels qui peuvent se transformer en loup quand bon leur semble.


Les métamorphes : surnaturels qui peuvent se changer en un animal bien précis.


Les vampires : buveurs de sang, descendants de Caïn, ils sont organisés en lignée.


Les Champs-Élysées : paradis ultime. Là où toutes les âmes trouvent le repos éternel. Ce monde reste assez mystérieux.


Un clan : groupe composé d’une même espèce surnaturelle.


Le Conseil : groupe formé des archanges et des anciens. Ses membres sont chargés de conseiller l’Ange.


Les Enfers : monde entièrement consacré aux âmes humaines.


L’Entre-Deux : monde entre Mal Caelis et le Royaume


L’épée des premiers anges : épée mystique ayant appartenu au tout premier Ange. Elynn la retrouve grâce à Diane dans le tome 3.


Mal Caelis : Monde où se rendent les déchus une fois tombés. Shadow règne sur eux d’une main de fer.


L’Olympe : monde où vivent les déchus primordiaux.


Un oppidum : place forte de chaque pays. Siège des grandes décisions.


Le Royaume : là où vivent les anges et d’où règne l’Ange. Seules de rares âmes humaines totalement pures peuvent y accéde
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Je me traînai jusqu’à la salle du trône. Mes ailes calcinées étaient horriblement douloureuses mais je n’avais pas le temps de me soigner. Michael m’avait appelée. Je ne pouvais pas le faire attendre. Il m’avait offert sur un plateau d’argent tout ce que j’avais toujours désiré : la vengeance et le pouvoir. Nous étions à présent les maîtres de Mal Caelis et du Royaume… Aurore était morte. Je serrai les dents, refoulant la pointe de tristesse qui avait percé mon cœur. Ce sentiment provenait d’un passé révolu depuis longtemps, par la faute d’Aurore. J’étais la plus âgée, ça aurait dû être à moi de monter sur le trône, pas à elle. Nos parents l’avaient toujours préférée. Aurore, la si douce et si gentille Aurore, celle qui se levait en même temps que le soleil, ou était-ce l’inverse ? ricanai-je intérieurement. Elle était la lumière incarnée, alors que moi, à leurs yeux, j’étais l’enfant difficile, colérique, rebelle, obscure... À la mort de nos parents, le Conseil avait décidé de placer Aurore sur le Trône. Il avait fait une énorme erreur. Elle n’avait pas la carrure pour un tel rôle, elle l’avait prouvé maintes fois au cours de son règne. Lorsque j’avais tenté de soulever une armée pour reprendre la place qui me revenait de droit, le Conseil m’avait déchue, sous les yeux de ma propre sœur.


Aujourd’hui, grâce à Michael, j’avais finalement été vengée… Enfin, pas tout à fait. Il restait encore un obstacle majeur, un dernier pion à abattre pour que ma vengeance soit complète : Elynn, la création d’Aurore.


Michael voulait sa mort pour asseoir son règne. Moi, je voulais qu’elle meure car elle était tout ce qui subsistait d’Aurore. Ma sœur l’avait créée, elle avait fondé tous ses espoirs en cette gamine écervelée. Je voulais détruire tout ce qu’elle avait construit. Je voulais qu’il ne reste plus rien d’elle. Alors seulement, je pourrais être en paix.


Cependant, Elynn était plus forte que ce que je pensais. Elle était bien plus puissante et courageuse que sa créatrice. Dans un sens, elle me ressemblait bien davantage qu’à Aurore. Elle était tenace, obstinée et détenait une puissance colossale.


Les gardes en faction, un déchu et un ange, m’ouvrirent les portes. J’entrai dans la pièce en me tenant la plus droite possible, escortée par deux créatures de Mal Caelis : un serpent et une chimère. Elles frémirent en entrant dans l’aura surpuissante de l’Archange. Michael se tenait dos à moi, accoudé à la balustrade du balcon de la salle du trône. Celui-ci surplombait le Royaume tout entier.


— Michael, le saluai-je.


L’Archange ne me rendit pas mon salut et entra dans le vif du sujet.


— Tu as échoué, Shadow. Elynn avait perdu ses pouvoirs, c’était l’occasion rêvée d’en finir avec elle.


Je pinçai les lèvres.


— Elle possède l’épée des premiers Anges. Elle m’a brûlé les ailes…


Il se retourna brusquement. Ses ailes déployées occupaient tout l’espace autour de nous.


— Tu avais un millier d’épées, deux milliers d’ailes dans ton armée ! gronda-t-il. Heureusement pour toi, je m’attendais à cet échec. La prophétie le prédisait. Cela n’a pas d’importance : je gagnerai de toute façon.


Je connaissais la prophétie. J’aurais voulu être aussi convaincue que lui de notre victoire, mais les augures ne désignaient pas de vainqueur. Elynn avait en outre prouvé qu’elle savait retomber sur ses pattes en toutes circonstances.


— Elle est puissante, murmurai-je en m’efforçant de soutenir son regard.


Les yeux de serpent de Michael se mirent à luire.


— Je sais. Mais je lui suis plus encore. Mon armée surpasse la sienne en nombre ainsi qu’en puissance. De simples petits surnaturels ne feront pas le poids face à des anges et des déchus, sans compter que des surnaturels m’ont également prêté allégeance.


— Les mânes sont de son côté, ne pus-je m’empêcher de dire.


Les mânes étaient les esprits du dernier monde. Seuls les fous ne craignaient pas ces âmes. Jamais elles ne s’étaient mêlées des affaires des vivants et pourtant, en rendant l’épée des premiers Anges à Elynn, elles l’avaient fait. J’étais certaine que la réapparition de l’épée était de leur fait.


Michael ricana et s’approcha de moi. Je déployai instantanément mes ailes et mon pouvoir. Les deux monstres qui m’encadraient se mirent en position de défense. Il ne leur prêta même pas attention et me saisit le visage.


— Je suis l’être le plus puissant que l’univers ait connu, Shadow. Personne, que ce soit des esprits ou une sale gamine, ne peut me vaincre.


Le serpent se glissa entre nous. Sa noirceur força Michael à reculer. Il demeurait archange : le pouvoir de Mal Caelis l’incommodait. Je relevai le menton.


— Je pense que vous avez tort de la sous-estimer. Erik l’a couronnée cette nuit. Ils ont incinéré Aurore. Des milliers de surnaturels ont prêté allégeance à leur nouvel Ange.


— Des milliers, peut-être, mais nous sommes des millions, rétorqua-t-il. Quant à Elynn, je ne la sous-estime pas. Elle sera une adversaire de taille. Cependant, la prophétie a mis en lumière son énorme point faible, que je compte bien exploiter, grâce à toi d’ailleurs.


Je fronçai les sourcils.


— Quel est-il ?


Un sourire perfide fendit le visage de l’Archange alors qu’il levait à hauteur de mes yeux un pendentif en forme d’ailes d’anges qui scintilla entre ses doigts.


— Will.
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L’épée de mon ennemi rencontra la mienne avec une force inouïe. Je la repoussai et profitai de la seconde de déséquilibre de mon adversaire pour lui faucher les jambes. Malheureusement pour moi, il anticipa mon attaque en faisant un bond sur le côté. Nous débutâmes alors une danse aussi violente que sensuelle, une parade de fer et de magie, un enchevêtrement d’ailes et de poings. Aucun ne parvenait à prendre le dessus, du moins, pas pour l’instant. Il tenta de me déconcentrer en lançant un trait de lumière qui me frôla l’oreille. Je le surpris en faisant ricocher son attaque sur ma main et en la lui renvoyant dans les yeux. La lumière l’éblouit et j’en profitai pour fondre sur lui. Il ne parvint pas à m’éviter, je lui rentrai dedans comme un boulet de démolition dans un immeuble. Déstabilisé, il lâcha son arme et nous roulâmes au sol.


Je le chevauchai, matérialisai une dague et la pressai sur son cou.


— Parfait !


Je basculai sur les talons en souriant. Will se redressa sur les coudes. Je m’assis en tailleur.


Will alla chercher sa bouteille d’eau.


Mon couronnement datait déjà de deux semaines. Tellement de choses avaient changé depuis. Je passais mon temps à rencontrer des personnes influentes comme des dirigeants de pays, de clans, des dieux ou encore des anges haut placés. Des centaines de personnes étaient arrivées à l’Oppidum de Belgique. Certaines ne restaient que quelques jours, d’autres, comme les anges ayant fui le Royaume, avaient trouvé refuge ici, le temps que les choses bougent, que nous reconquérions le Royaume et qu’ils retrouvent leur chez eux. Il n’y avait pas assez de chambres pour loger tout ce petit monde, alors les clans belges avaient accepté d’héberger des réfugiés. Nous avions également monté de grandes tentes aux alentours de l’Oppidum, afin d’en loger un maximum dans de bonnes conditions.


Il fallait donc gérer tous ces gens, les vivres, le matériel de première nécessité, tout en ménageant les diverses susceptibilités et en assurant la surveillance de l’Oppidum et des portails, les pourparlers avec les différents mondes et pays, et l’organisation de la guerre à mener.


Mon cerveau était en surchauffe permanente.


Sans mes amis, j’aurais déjà été internée dans un hôpital psychiatrique. Ils m’aidaient à gérer ce bordel monstre, malgré les dissensions que subissait notre groupe depuis la bataille des Oppidums.


Entre nous, la situation était faussement paisible. Maël et Amina filaient le parfait amour. Ezéchiel faisait des allers-retours entre l’Oppidum et son clan. La relation entre Margaux et Mathys était toujours très compliquée. Ils s’aimaient, mais avaient du mal à assumer cet amour à cause de leur différence d’âge. Aurélien et Diane, mes parents biologiques, évitaient de se croiser depuis qu’ils s’étaient retrouvés après dix-huit ans. Seuls Isaline et Marc, son frère, entretenaient à présent une relation saine et complice. Emmett avait eu du mal à faire confiance à Marc, au début. Mais les deux hommes avaient rapidement su faire la part des choses. J’espérais que Margaux, Mathys ainsi que mes parents y parviendraient aussi, pour que nous puissions déployer un front uni face à nos ennemis.


Entre Will et moi, tout allait bien, même si nous étions toujours occupés. Je l’avais nommé responsable de la gestion des entraînements et de l’arsenal. Il faisait souvent plus que ce que sa fonction nécessitait, pour me décharger au maximum.


— Elynn ? m’appela Will.


Je sursautai, reprenant mes esprits. Je me relevai et lui empruntai sa bouteille d’eau.


— Désolée, j’étais ailleurs.


Will fronça les sourcils.


— Une vision ?


— Par l’Ange, non ! Pitié ! m’écriai-je. J’étais juste perdue dans mes pensées.


Je me forçai à sourire, malgré le pincement de mon cœur. Comment lui avouer que je voyais sa mort toutes les nuits ? Comment lui avouer ces longs moments que je passais parfois seule, enfermée dans une pièce, à tenter de maîtriser mes présages funestes ?


Je n’avais dit à personne que mes visions étaient revenues, même pas à Will. Je ne voulais pas inquiéter mes amis et leur miner le moral. Nous avions pris toutes les dispositions pour que la prophétie ne se réalise pas. Et puis, mes visions étaient tellement brouillonnes et morcelées… J’en avais eu quatre sur les deux semaines qui venaient de s’écouler. Dans la première, j’avais vu un champ de bataille jonché de cadavres. Dans la deuxième, de la neige qui tombait en plein été. La troisième avait été l’une des pires : Ezéchiel mourrait sous mes yeux et je sentais notre lien se briser. Quant à la quatrième… Je frémis alors que les hurlements de Will revenaient me hanter.


— Tu as l’air exténuée.


Je lui lançai la bouteille d’eau et avisai ses cernes de trois kilomètres.


— Je t’ai battu, pourtant.


Will était un ancien ange combattant, il avait l’habitude des entraînements soutenus. Ce dernier siècle, l’espacement des combats l’avait cependant un peu rouillé. Je présumais que c’était à cause de cela qu’il avait l’air aussi fatigué ces derniers temps. Bien sûr, la perspective de la guerre à venir et la prophétie pesaient aussi beaucoup dans nos balances émotionnelles. Ne pas parler de cette prédiction macabre n’était pas la bonne chose à faire, mais nous devions garder nos idées claires et profiter du temps qu’il nous restait. Se déchirer sur ce qui allait ou non se passer durant la « Bataille finale » ne changerait rien au futur. Pour mon plus grand soulagement, personne n’avait encore pointé du doigt les origines de Will. Au contraire, tous les surnaturels étaient très respectueux envers lui et fiers qu’il les entraîne.


— On est tous fatigués, grimaça-t-il. Je pense mener les entraînements dans les bois, demain, la salle devient trop petite. Tu nous rejoindras ?


Je m’approchai de Will, il passa ses bras autour de ma taille. Je notai la pâleur de son teint d’ordinaire hâlé. Il n’avait pas l’air dans son assiette, mais je mis ça sur le compte de la fatigue.


— Les dirigeants et les chefs des clans russes et américains arrivent demain, je dois passer la journée avec eux. En plus, je préfère m’entraîner avec toi ou notre petit groupe. Depuis mon couronnement, les gens se comportent bizarrement quand je suis là. Comme si je les impressionnais… Je suis désolée.


— Ne t’excuse pas. Tu vas devoir t’habituer à ce genre de réaction, Ange, me taquina-t-il.


Je fronçai le nez.


— Arrête, tu sais que c’est le mot que je déteste le plus après « Fanta Citron » !


Ange par-ci, Ange par-là, oh par l’Ange ! Mon cerveau saturait. Will éclata de rire et cela me fit du bien de voir ses traits se décontracter ainsi. Mon portable vibra. J’y jetai un œil et faillis me claquer la tête dans le mur.


— Encore un mail de l’ONU surnaturelle. Ils n’ont pas d’heure, ceux-là, grommelai-je.


Presque toutes les organisations humaines avaient leur équivalent surnaturel. Dans le cas présent, l’ONU me soutenait, du moins en partie. Ils commenceraient à envoyer des soldats et des surnaturels seulement après avoir lu mon plan de guerre détaillé. Plan quasiment inexistant, pour l’instant…


— Ils te pressent pour fixer une date ? me demanda Will.


La date du lancement de la guerre. Comme si j’allais annoncer le jour de sortie du dernier blockbuster. Si seulement c’était aussi simple… J’appuyai la tête contre son épaule en soupirant. Il était bien le seul être de l’univers dont la transpiration ne me dérangeait pas.


— Plutôt pour ne pas fixer cette date trop tôt, râlai-je. Les surnaturels terrestres ne connaissent le Royaume qu’au travers de légendes. Aller se battre dans ce monde qu’ils considèrent comme le paradis leur fait peur. Ils préfèrent pour la plupart attendre une autre attaque de Michael et des déchus que d’attaquer en premier.


Ils avaient peur de l’inconnu, ce qui était totalement compréhensible. Cette guerre leur tombait dessus comme un coup de massue. Malgré l’attaque contre l’Oppidum de Belgique, beaucoup de surnaturels restaient frileux à entrer dans nos rangs. Il nous manquait l’aval de grandes puissances comme la Russie, les États-Unis et les Émirats Arabes Unis. Actuellement, environ un million et demi de surnaturels s’étaient officiellement engagés à se battre à mes côtés. Tous n’étaient pas en Belgique, les Oppidums entraînaient leurs troupes sur leurs territoires respectifs, sous la supervision de dieux déchus et d’anges. Si ce nombre ne quadruplait pas d’ici deux semaines, je ne donnais pas cher de notre peau. Michaël et Shadow avaient cinq, voir six fois plus d’hommes. D’autant plus que la rumeur courait que des surnaturels terrestres opposés à mon règne rejoindraient leur camp…


Un mois.


Nous étions début août. À la fin du mois, nous devrions être en route pour le Royaume. Je n’avais pas encore défini le jour exact, mais c’était mon objectif, si on pouvait appeler ça comme ça…


— Affirme-toi, comme tu sais le faire, m’encouragea Will. Ils t’écouteront.


M’écouter, ça oui, mais me suivre ? Rien n’était moins sûr. Il était plus que temps que la situation se débloque. Au plus nous attendions, au plus Michael et Shadow avaient le temps de se perfectionner, de s’organiser et de nous prendre de court.


Cependant, ce n’était pas en une soirée que j’allais convaincre des millions de surnaturels à aller botter le cul des déchus.


— On en reparlera demain, j’aimerais juste passer une soirée normale, pour une fois, geignis-je.


Les iris de Will se mirent à briller. Nous n’avions plus passé de soirée ensemble depuis une éternité.


— On pourrait regarder le nouveau Jurassic Parc ?


Je levai les yeux au ciel.


— Tu es beaucoup trop fan de ces films !


Il éclata de rire. D’adorables fossettes creusèrent ses joues. Je souris et profitai de ce moment d’insouciance complice, comme si nous étions un couple normal.


Comme si nous avions un avenir ensemble, rempli de films de dinosaures, de paquets d’Oreo et de canettes de Fanta.


Comme si nous n’étions pas destinés à nous détruire, à nous entretuer.


Comme s’il ne nous restait pas à peine plus d’un mois pour nous aimer.




[image: ]


Les deux dirigeants et leur suite entrèrent dans la cour de l’Oppidum. Ils étaient passés par les portails. Erik, Aurélien et moi étions postés devant les portes du bâtiment, profitant de la moindre parcelle d’ombre. La Terre connaissait la plus forte et la plus longue canicule de son histoire. L’été en Belgique était plutôt doux, d’habitude. Mais depuis la bataille des Oppidums, les températures frôlaient les quarante degrés à l’ombre. C’était une torture de s’entraîner au combat dans ces conditions. L’Oppidum gardait une fraîcheur relative derrière ses murs épais, mais nous déplacions malgré tout nos entraînements tôt le matin ou tard le soir, profitant parfois du couvert des arbres de la forêt toute proche. Le seul point positif à ce temps ensoleillé en permanence était mon bronzage digne d’un séjour aux Caraïbes.


J’écartai légèrement les bras, histoire d’aérer un peu mes aisselles, et fis battre mes ailes pour créer un courant d’air. Je portais une combinaison couleur sable assez chic et mes cheveux étaient rassemblés sur ma nuque en deux tresses entrelacées. L’épée des premiers Anges était fixée à ma taille. Il était presque midi et le soleil tapait durement. J’avais hâte de retrouver la fraîcheur de l’enceinte de l’Oppidum.


— Ils marchent comme des limaces, ou c’est moi ? grommelai-je.


Cette journée promettait d’être compliquée. La Russie et les États-Unis se détestaient cordialement depuis toujours, autant sur le plan humain que surnaturel. Depuis la fin de la guerre froide, les relations entre les deux pays s’étaient légèrement apaisées, mais la tension était toujours présente. Les fédérer autour d’une cause commune n’allait pas être simple.


— Arrête de râler, grommela Erik.


— C’est noté, ironisai-je.


— Un peu de sérieux, nous rappela à l’ordre Aurélien.


Son teint pâle trahissait les heures qu’il passait enfermé dans son bureau à gérer l’administratif. Il n’était pas encore remis de la mort de Gleen, son meilleur ami, et de Jack, son frère. Le retour de Diane n’arrangeait rien non plus.


Erik leva les yeux au ciel. Aurélien et lui ne s’entendaient pas très bien. Aurélien, fidèle aux traditions des chasseurs de l’ombre, avait toujours en tête la « trahison » d’Erik et sa déchéance. Il avait des difficultés à changer d’opinion sur l’archange déchu et ce dernier le savait parfaitement. Même s’il était habitué à cette animosité latente, elle l’irritait au plus haut point. Erik savait que changer officiellement de camp allait être délicat.


Je me redressai et croisai les mains devant moi. Les dirigeants de Russie et des États-Unis se plantèrent devant nous. Les deux hommes se ressemblaient étrangement. Tous les deux étaient assez grands, chauves et avaient la mine bourrue. Ils s’inclinèrent respectueusement. Le dirigeant russe m’adressa un regard dur et insistant, les sourcils froncés, l’air mécontent. Je souris poliment.


— Bonjour messieurs, les saluai-je, j’espère que vous avez fait bon voyage. Voudriez-vous vous rafraîchir avant de faire le tour de l’Oppidum ?


Après quelques mondanités, le groupe me suivit assez facilement. Les heures suivantes furent interminables. Je fis visiter l’Oppidum aux dirigeants et leur présentai ce que nous avions déjà mis en place pour nous préparer à la guerre. Isaline et Marc leur firent une démonstration des différentes potions créées par les enchanteurs. Emmett, Mathys, et Will encadrèrent l’entraînement du jour avec brio. Isaline et Margaux firent l’état des lieux de nos ressources en vivres et en armes actuelles.


Les dirigeants restaient de marbre face à tout cela. Je faisais de mon mieux pour détendre l’atmosphère, sans grand succès. Les tensions de l’Oppidum se mêlaient à celles préexistantes entre les deux hommes.


Nous finîmes notre visite par la salle de réunion, où les choses véritablement importantes allaient commencer. Les dirigeants s’installèrent à l’opposé l’un de l’autre. Erik, Aurélien, Diane, Isa et moi prîmes place de part et d’autre. Ainsi, chaque caste surnaturelle était représentée dans sa globalité : les déchus, les chasseurs de l’ombre, les dieux, les surnaturels et les anges, moi en l’occurrence.


Ce genre de réunion se faisait en comité restreint. Cela facilitait la prise de parole et rationnalisait les échanges en vue des décisions à adopter. Bien sûr, un rapport était ensuite fait aux autres. Isaline s’était portée volontaire pour représenter tous les clans surnaturels de Belgique. Elle avait énormément de charisme, les gens l’écoutaient.


— Entrons dans le vif du sujet, lançai-je. Vous avez conscience de ce qui se prépare. Vous connaissez les enjeux de la guerre et vous n’ignorez pas que nous avons besoin de votre soutien.


— Je ne comprends pas bien votre angle d’approche, déclara le dirigeant de Russie. Vous savez que les États-Unis et la Russie ne s’entendent pas. Pourquoi nous convier en même temps ?


Parce que j’ai étudié en long et en large la guerre froide en cours et que je connais vos bisbrouilles 1 par cœur, faillis-je répondre. La Russie et les États-Unis étaient deux pays stratégiquement essentiels. La guerre froide avait beau être terminée sur le papier, les tensions entre les deux nations, tant humaine que surnaturelle, restaient très présentes. Si elles parvenaient enfin à s’allier pour gagner la guerre, elles serviraient d’exemple pour d’autres pays. Et ça pouvait tout faire basculer.


— Je vous ai demandé de venir à l’Oppidum de Belgique ensemble car je veux que mon règne génère l’union de toutes les nations. Les surnaturels terrestres, les dieux, les déchus et les anges se sont alliés autour d’une cause commune, c’est historique. Vous êtes de grandes nations, vous comptez chacun le plus grand nombre de surnaturels sur vos territoires. Votre mésentente est presque gravée dans le marbre. Si vous décidiez de vous allier en nous soutenant, les pays de l’est et de l’ouest qui nous tournent encore le dos pourraient faire volte-face.


Le dirigeant Russe se racla la gorge.


— Vous devez savoir, Ange, que la majorité du peuple n’est pas encore prête à vous suivre. Nous sommes horrifiés par les actes de Michael et Shadow, nous ne voulons pas d’eux sur le trône du Royaume… Mais nous ne connaissons rien de ce monde. Pour nous, c’est un lieu mystique, inaccessible…


— Et qui voudrait mourir au paradis ? railla Diane.


Je pris une courte inspiration. J’avais déjà entendu ce discours une bonne centaine de fois.


— Vous vous sentez protégés sur Terre, mais c’est un leurre. Michael veut étendre son pouvoir. Il finira par s’attaquer à vous. La Terre est autant menacée que les autres mondes. J’ai conscience que cette guerre fait peur, ce qui se trame aujourd’hui n’était jamais arrivé auparavant. Vous devez comprendre que nous nous battons pour sauver l’univers tout entier, pas simplement pour mettre une autre personne sur un trône ! Les actions de l’Ange ont un impact sur ce qui se passe dans le monde !


Les dirigeants échangèrent un regard dubitatif avec leur chef de clan. Je me mordis la lèvre. J’avais l’impression d’être incapable de trouver les arguments suffisamment pertinents pour les convaincre.


— Nous savons que l’opinion publique est très divisée, s’avança Isaline. Elynn est longtemps restée un personnage de légende. Les gens la connaissent seulement au travers des mythes. Pourtant, elle est bien réelle, tout comme la guerre et les menaces qui planent en ce moment sur chacun que nous.


Le dirigeant des États-Unis se tapota le menton, l’air penseur.


— L’Amérique est une terre de démocratie et de liberté. Nous nous battons pour les mêmes idéaux que vous, mais les temps ont changé. Les gens ne veulent plus se sacrifier pour une cause, à moins d’avoir un véritable meneur qui les galvanise. Comme l’a dit l’enchanteresse, le peuple ne vous connaît pas réellement… Mais cela pourrait s’arranger.


— Que voulez-vous dire ? demanda Erik.


Le dirigeant de Russie croisa les bras, ses lèvres formaient une fine ligne droite. L’aplomb du dirigeant américain l’irritait au plus haut point. Celui-ci lâcha sa bombe.


— Une interview. Diffusée sur toutes les chaînes surnaturelles. L’incinération de l’Ange Aurore et des soldats de la bataille des oppidums jumelée à votre couronnement avait fait grand bruit. Maintenant que vous êtes l’Ange, ouvrez-vous à vos sujets. Cela sera l’occasion de répondre aux questions que beaucoup de gens se posent, de les impliquer.


— Un peu à la Meghan Markle, quoi, glissa Isaline.


Je grimaçai face à cette comparaison. Je ne savais pas comment réagir, je ne m’attendais pas à une telle proposition. Cette méthode était tellement à l’antipode des coutumes du Royaume ! Aurore devait être en train de piquer une crise de nerfs dans le dernier monde.


— Je suis une souveraine, pas une star de cinéma, dis-je sur un ton hésitant.


— Si vous acceptez, vous aurez le soutien de la population, m’assura l’américain. C’est elle qui décidera d’entrer ou non en guerre, pas moi. Je le répète, nous sommes une démocratie.


— C’est la chose la plus absurde que j’ai jamais entendue ! Si vous acceptez, cela équivaudra à vous faire passer pour une bête de foire ! s’exclama le russe.


J’étais plutôt d’accord avec lui. Je n’étais pas à l’aise avec l’idée d’être interviewée. Et puis c’était en telle opposition avec ce qu’avait toujours représenté le titre d’Ange. Pour les surnaturels terrestres, l’Ange était une figure mystique, l’équivalent du Dieu des hommes. Il ne s’adressait jamais à eux. Les anges voyaient plus l’Ange comme un roi ou une reine, ils assistaient à ses discours, mais il y avait dans tous les cas une distance entre eux...


— Je pense que c’est une bonne idée, intervint alors Diane. Elynn, tu dis toi-même que les traditions du Royaume sont dépassées. Tu veux bouleverser le système, c’est l’occasion idéale et le timing parfait, me semble-t-il.


Elle marquait un point. En ayant plus de contacts avec le peuple, celui-ci se sentirait plus concerné et donc s’impliquerait davantage. Ou alors, le côté mystique révolu, il me verrait plutôt comme un despote avide de gouverner le monde....


Mes neurones tournaient à plein régime. Je pesais le pour et le contre, sans que l’un ou l’autre ne l’emporte.


J’interrogeai mon père et Erik du regard.


— Je suis mitigé, j’ai besoin d’y réfléchir, dit le premier.


Erik balaya ses paroles d’un geste de la main.


— Je suis totalement pour. Tu marques le début d’une nouvelle ère, tu modernises la monarchie. Quand pourrait-on faire cette interview ?


— Demain ! bondit le dirigeant américain. Je vais appeler une compatriote journaliste très célèbre et...


— Et en récolter tous les lauriers, le coupa le russe en se levant.


Je me levai également, les nerfs à vifs.


— Je n’ai rien décidé, j’ai besoin de temps pour y réfléchir !


Je voulais en discuter avec les autres. J’étais peut-être à la tête de cette armée, mais j’avais toujours besoin de conseil.


— J’ai assez perdu mon temps. Votre cause est noble, mais le Royaume et vous n’êtes plus en harmonie avec ma foi. Le Royaume et les anges ont toujours été discrets, inaccessibles et voilà que le jour où ils se découvrent un peu, nous sommes menacés. Je ne veux pas que mes hommes meurent à cause des erreurs et des querelles des puissants. Je suis navré.


— Je représente ce en quoi vous avez toujours cru, l’arrêtai-je avec aplomb.


Interloqué par mon ton et mes paroles, il fronça les sourcils.


— Enfant, lorsque vous imaginiez le Royaume, vous construisiez un monde parfait. Vous rêviez de l’Ange et de sa cour, de la lumière pure, divine qui les nimbait de son éclat, repoussant la notion même de l’obscurité. Vous aspiriez à vous baigner dans cette lumière. J’ai toujours voulu la même chose que vous : que le Royaume soit un monde prospère. Nous avons les mêmes rêves. Malheureusement, vous avez raison, bon nombre de personnes, et j’en fais partie, ont commis des erreurs. Ces erreurs ont perturbé l’équilibre du Royaume, et donc de la Terre. La situation terrestre reflète celle du Royaume, la canicule en est un signe. Avec votre soutien, je peux rétablir l’ordre. Je peux rééquilibrer la balance entre la lumière et l’obscurité, entre le bien et le mal.


Le dirigeant garda le silence une bonne trentaine de secondes. Je soutins son regard, déterminée. Il avait raison lorsqu’il disait ne pas vouloir se mêler des affaires du Royaume, mais celles-ci impactaient le monde entier. C’était ça que j’avais le plus de mal à faire comprendre aux surnaturels terrestres. Je pensais chacune de mes paroles. Je voulais que les gens croient en moi, qu’ils aient confiance en moi. Je voulais être à la hauteur d’Aurore et, plus que tout, je voulais gagner la guerre, construire un monde meilleur avec les gens que j’aimais.


— Je dois en discuter avec les clans, finit-il par lâcher. Je vais retourner tout de suite en Russie. Je regarderai votre interview, par simple curiosité. Vous avez une grande éloquence, j’espère que votre épée est aussi affûtée que votre langue.


Après un signe de tête poli, il quitta la pièce. Je relâchai enfin la pression et tentai de retrouver une respiration normale. Un mal de tête sourd se diffusait dans mon crâne.


J’espérais tout autant que ma lame serait aussi affûtée que mes paroles. Tout comme je priais pour qu’au moment d’écrire cette fichue prophétie, son auteur était saoul ou complètement défoncé...





1 Belgicisme : désaccords, querelles
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Je me trainai jusqu’ à ma chambre, peinant à garder les yeux ouverts. La journée avait été longue. En plus de débattre avec les dirigeants, j’avais dû gérer des soucis d’approvisionnement et répondre à une tonne de mails.


Dormir, juste dormir. Sereinement, sans cauchemars. Pitié, dieu des Oreo !


Ezéchiel apparut au bout du couloir que je traversais. Le lien me picota les sens, je remontai mes barrières mentales pour en atténuer les effets. Nos relations s’étaient réellement améliorées depuis cette fameuse conversation sans tabou autour de ce fameux lien. Nous étions désormais amis, et même si parfois, le lien nous donnait l’impression qu’il y avait plus que de l’amitié entre nous, nous savions parfaitement où nous en étions.


— Tu es de mauvaise humeur, constata d’emblée le vampire.


Je grimaçai.


— Toi aussi, je le sens à travers le lien. La réunion s’est mal passée ?


« Réunion » me semblait un terme trop léger pour décrire le congrès exceptionnel qui réunissait les vampires. Tous les maîtres des lignées les plus influentes étaient présents, les vampires d’Origine présidaient l’assemblée. L’unique point à l’ordre du jour était, sans surprise, la guerre. Certains maîtres de lignée devaient encore prendre position. Tous descendaient des vampires d’Origine, mais au fil des siècles, ils étaient devenus indépendants et avaient créé d’autres vampires. Ils ne suivaient pas tous aveuglément les tout premiers représentants de leur espèce. Zeke et Maël avaient essayé d’enrôler davantage de lignées. Et vu l’air irrité de mon lié, la campagne n’avait pas été aussi fructueuse qu’espéré.


— Tu as le soutien de trente-neuf lignées supplémentaires, dont celle de Vladislav, m’annonça Zeke.


Je fronçai les sourcils.


— Vladislav… Tu me parles de Dracula, là ?


Vladislav Basarab, plus connu sous le nom de Vlad Tepes, ou encore de Dracula, était un vampire d’Origine. Si les rumeurs étaient fondées, il était même le dernier vampire d’Origine créé par Caïn, le créateur des vampires, lui-même.


— Evite de l’appeler Dracula, lorsque tu le verras. Il déteste ça. Il m’a demandé de te faire part de son « plus entier et dévoué soutien », marmonna-t-il.


— Tu ne l’aimes pas beaucoup, je me trompe ? ricanai-je.


Zeke tira sur la manche de sa veste, l’air contrarié.


— Je n’ai jamais rencontré un homme aussi cruel de toute ma vie, mais il est d’une puissance redoutable. Caïn la créé en dernier, il a certainement hérité d’un… supplément de pouvoirs. Vlad a créé une lignée surpuissante, presque plus puissante que la mienne. Son soutien te sera d’une aide précieuse, mais tu dois savoir qu’il fait toujours passer sa lignée avant tout. S’il t’apporte son soutien, c’est qu’il pense que tu peux gagner. S’il change d’avis, il se retirera aussi vite.


Un « Oh ! » s’échappa de mes lèvres. Je ne savais pas si je devais me réjouir de cette alliance ou en avoir peur. Je ne connaissais Vlad qu’à travers les écrits de Bram Stoker, je ne savais rien du vampire qu’il était en réalité.


— Tu pourrais me parler un peu plus de sa lignée et de ses ressources ? demandai-je.


— Dans une heure, ça t’irait ? Je dois me nourrir.


Traduction : il allait trouver une petite jugulaire à asticoter. Je regardai mon téléphone et remarquai les cinq appels manqués de l’Oppidum de Chine, les trois de l’Oppidum de France et nombreux messages de dirigeants surnaturels des quatre coins du monde. Soupir. Adieu mon lit.


— Je suis désolée, j’ai des coups de fil à passer. Demain, après la réunion ?


— Tu veux de l’aide ? me proposa-t-il.


Je secouai la tête.


— Non, va manger… enfin, boire. Je vais m’en sortir toute seule.


Zeke pencha la tête sur le côté.


— Tu es sûre ?


Je renforçai mes barrières mentales pour qu’il ne perçoive pas ma fatigue et souris.


— Oui ! On se voit demain pour la…


Une massue me percuta le crâne. Je partis en avant, propulsée par le choc. Des images défilèrent alors devant mes yeux à une vitesse inouïe. Ezéchiel me rattrapa de justesse. Ses yeux bleus glaciers rencontrèrent les miens, affolés.


— Qu’est-ce que tu as ? s’écria Zeke.


— Les déchus ont attaqué l’Oppidum de Russie, murmurai-je dans un souffle.


Une nano seconde après mon flash, tous les téléphones de l’Oppidum se mirent à sonner. Je retrouvai tant bien que mal mon équilibre, un battement sourd pulsait dans mon crâne. Le numéro de l’Oppidum de Russie s’afficha sur l’écran de mon portable. Le dirigeant était retourné dans son pays directement après notre entrevue pour discuter avec les chefs de clans russes. Prise d’une angoisse soudaine, je matérialisai mes ailes ainsi qu’une épée et décrochai. Alors que je prenais l’appel, Zeke et moi nous précipitâmes dehors, vers le portail. Les anges et les chasseurs que nous croisâmes comprirent immédiatement qu’il y avait un problème et nous emboîtèrent le pas, arme au poing.


— Nous arrivons ! criai-je au dirigeant russe avant même qu’il ait prononcé un mot.


— C’est trop tard, Ange, me répondit gravement une voix féminine inconnue.


Je m’arrêtai net, appuyant davantage le portable contre mon oreille. La femme poursuivit :


— Les déchus ont attaqué vite et fort. En dix minutes à peine, la moitié des chasseurs de l’Oppidum et les chefs de clans présents ont été tués. Des humains ont également été impliqués.


L’Oppidum russe se situait au cœur de Moscou. Je portai ma main à mon front. Mon estomac sembla faire trois tours sur lui-même.


— Je vais vous envoyer du renfort pour soigner les blessés et rétablir l’ordre…


— Ce ne sera pas la peine, je vous remercie. Nous préférons gérer cela sans votre aide.


Je fronçai les sourcils, complétement perdue.


— Vous êtes qui ?


— Je suis Alina Starod, la nouvelle dirigeante de Russie.


Bordel de merde, c’était un cauchemar !


— Le dirigeant est mort ?


— Ainsi que tous les chefs de clans, annonça la nouvelle dirigeante d’une voix sombre. Je suis navrée, mais les lourdes pertes subies par notre pays m’obligent à retirer la Russie de votre accord. Nous devons protéger notre pays avant tout.


— Pardon ? soufflai-je.


La nouvelle dirigeante prit une inspiration hachée.


— Je suis vraiment navrée. Nous ne vous aiderons pas pour la guerre, mais sachez que vous avez notre soutien… moral. Je suis désolée.


Elle me raccrocha au nez.
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Je crus que j’allais balancer mon téléphone contre un mur. Je tombais des nues, mon cerveau mit un moment à reconnecter tous ses neurones. La Russie représentait plus de quatre millions d’hommes, un arsenal considérable ainsi que le soutien plus que probable de tous les pays voisins de la Russie. C’était une grande puissance mondiale, les autres pays de l’Est lui auraient emboîté le pas sans hésiter…


— Que fait-on ? demanda finalement Zeke, qui avait tout entendu grâce à son ouïe vampirique.


On s’explose la tête contre un mur ?


Je me tournai vers les surnaturels qui nous avaient suivis. Ils étaient une petite dizaine.


— Oui, dites-nous ce qu’on doit faire, Ange, demanda un ange.


— Je crois que la nouvelle de la chute des russes a déjà circulé, mais que deux d’entre vous aillent quand même demander un doublement de la garde de l’Oppidum. Les autres, pouvez-vous prévenir le plus d’Oppidums possible d’également renforcer leur sécurité et en particulier celle de leur portail ?


Ils acquiescèrent d’un même geste. Je me forçai à respirer régulièrement, mon cœur battait à tout rompre sous l’effet du choc de cette nouvelle catastrophique.


— Vous pensez que ce genre d’attaque va se reproduire ? m’interpella un ange.


— Nous allons tout faire pour contrer les déchus, leur promis-je. Je vous tiens au courant de notre stratégie le plus rapidement possible.


Ils partirent, je me retrouvai seule avec Ezéchiel. Mon lié ne prit pas de pincettes :


— Tu en as eu une vision.


Ce n’était pas une question, mais bien une constatation. J’acquiesçai.


— Je m’en doutais, grommela-t-il. Lorsque cela arrive, je le ressens à travers le lien. Qu’est-ce que tu as vu ?


— J’ai vu les déchus envahir l’Oppidum de Russie. J’avais déjà eu d’autres visions, beaucoup moins précises. Elles me montraient la guerre, mais sans réels indices.


À part dans mes cauchemars… pensai-je.


Zeke se passa une main sur le visage.


— Qui est au courant ?


— Personne et cela restera comme ça. Jure-moi de ne rien dire. Je le ferai, mais pas tout de suite.


Il fronça les sourcils, surpris.


— Tu ne l’as même pas dit à Will ? Est-ce que tu as vu…


— Zeke, le menaçai-je.


Il pinça les lèvres.


— Je ne dirai rien, mais tu dois me promettre en retour de m’avertir si tu vois quelque chose d’important.


— C’est promis, grommelai-je. J’ai averti les autres de l’attaque par la pensée, ils nous attendent dans la salle de réunion.


Il ne posa pas plus de question. Tout le monde était déjà présent lorsque nous pénétrâmes dans la salle. Les conversations allaient bon train. Seuls mes amis proches et ma famille étaient présents, c’était à dire : Aurélien, Diane, Erik, Mathys, Isa, Emmett, Maël, Amina, Marc et… Will. Toute mon attention se porta immédiatement sur lui. Il était pâle et ses cheveux sombres étaient en pagaille, mais à part ça, son aura était normale et rien ne filtrait de ses barrières mentales.


— Est-ce qu’on a plus d’informations ? lança alors Emmett.


Zeke me regarda avec insistance. Je lui rendis son regard.


— La Russie ne répond plus à aucun appel, maugréa Aurélien.


Comme la nouvelle dirigeante me l’avait dit, ils étaient trop occupés à remettre de l’ordre dans leur pays pour s’occuper des autres, ce qui était compréhensible, mais épouvantable pour nous. L’isolationnisme était la pire chose à faire.


— L’attaque fait la une des journaux surnaturels et humains, annonça Isa.


— Par l’Ange, la situation était catastrophique, mais nous avions déjà connu pire.


— Que disent les humains sur ce qui s’est passé ? Marc ? l’interrogeai-je.


Marc Cuevas, le frère d’Isaline et accessoirement inspecteur à la police de Bruxelles, leva les yeux de son smartphone sur lequel il ne cessait de tapoter.


— Je suis désolé, les forces de l’ordre renforcent leur dispositif anti-terroriste. Les humains soupçonnent l’État Islamique, ils pensent que l’attaque était un attentat. Une centaine d’humains sont morts.


Diane fit glisser sa tablette devant moi. Un mail y était affiché.


— Certains pays arabes te retirent leur soutien, temporairement, précisa-t-elle. L’attaque a fait voler en éclat la faible stabilisation politique humaine et surnaturelle qu’ils avaient réussi à instaurer, ils veulent régler leurs problèmes internes avant de s’occuper de ceux du monde.


— C’est la stratégie de Michael et Shadow, maugréa Will. Diviser pour mieux régner. Ils vont attaquer les Oppidums, les clans et les lieux stratégiques pour que les pays nous retirent leur soutien un par un. Par peur, les dirigeants préféreront garder leurs soldats afin de protéger leur propre pays. Si nous ne réagissons pas rapidement, tu n’auras bientôt plus aucun soutien.


À cet instant, nous étions deux combattants, pas deux amants.


— Je suis d’accord avec Will, intervint Erik, nous devons partir en guerre le plus rapidement possible. Michael et Shadow concentrerons leurs forces au Royaume, il n’y aura plus d’attaque sur Terre et certains pays pourraient à nouveau nous rejoindre.


— Dans combien de temps pourrions-nous partir avec une armée et un arsenal optimal ? demanda Zeke.


Mes neurones fonctionnaient à plein régime. Nous étions fin juillet. Le temps de prévenir tout le monde, de répondre aux questions, de rassembler les armes et les vivres et de rassembler les combattants…


— Deux semaines, répondis-je, voire dix jours…


Le silence tomba comme une chape de plomb. L’inquiétude et la peur avaient saisi le groupe. Amina posa la main sur son ventre. Lorsque nous partirions pour écrire l’avenir ou la fin du monde, elle devrait rester ici. Maël, son lié et le père de son enfant à naître, pourrait y laisser la vie, et elle ne pourrait rien faire pour le sauver. Amina était une ancienne ange combattante, cette caste d’anges qui protégeaient le Royaume et se mêlaient à la vie des humains avant que je ne renaisse sur Terre. Elle savait et voulait se battre, mais la vie de son enfant passait avant tout.


Mathys se rapprocha imperceptiblement de Margaux, livide. Emmett serra la main d’Isaline. Marc se mordait la lèvre, visiblement rongé par l’inquiétude. Diane et mon père échangèrent un regard tendu. Ezéchiel croisa mon regard. La peur traversa notre lien avant qu’il ne reprenne le contrôle de ses émotions. Je tentai de me montrer rassurante et sûre de moi, sans grand succès. Malgré ses millénaires d’existence, Zeke avait peur, comme toutes les personnes ici présentes. Nous avions tous peur de mourir, peur de perdre des personnes que nous aimions, peur de perdre tout court.


Seul Erik semblait étrangement calme et serein. Après tout, il n’avait plus rien à perdre. Cependant, j’aurais donné cher pour pouvoir sonder l’âme impénétrable d’un des déchus les plus puissants que le monde ait jamais porté…


Une émotion particulièrement forte explosa dans la pièce. Elle venait de Will. Cela dura un millième de secondes, je doutais même que les autres l’aient perçu. Pourtant, sa puissance me déséquilibra. La puissance de sa détresse. S’il était parvenu à se reprendre, il n’était par contre pas parvenu à effacer la colère et la peur de ses iris vert émeraude.


Deux semaines, voilà le temps qu’il nous restait. Au grand maximum.


Ce temps écoulé, nous devrions nous tenir loin l’un de l’autre. Nous avions convenu de rester éloignés dès que nous quitterions la Terre afin de ne prendre aucun risque. Notre séparation commencerait donc dans deux semaines, jusqu’à…jusqu’à ce que la guerre soit passée. Jusqu’à ce que la prophétie se réalise ou non. Jusqu’à ce que Michael ou moi ne mourrions. Jusqu’à ce que le monde ne bascule dans la lumière ou dans les ténèbres les plus profondes…


Je secouai la tête. C’était tout sauf le moment de baisser les bras.


— Je vais accepter de faire l’interview des Américains, déclarai-je. Il est temps que je m’adresse directement au peuple, sans passer par leur dirigeant. Chacun doit pouvoir choisir sa position.


— Tu risques de t’attirer les foudres des dirigeants, me prévint Aurélien.


— Au point où on en est… soupirai-je. Pour revenir sur ce qu’ont dit Erik et Will, je suis du même avis. J’aurais voulu que nous partions dans un mois, mais cela laisserait trop de temps aux déchus pour lancer de nouvelles attaques… Nous partirons donc dans deux semaines et nous suivrons le plan dont nous avons déjà parlé, jusqu’à ce que nous ayons atteint les abords du Royaume.


Nous avions défini cette marche à suivre dans les jours qui avaient suivi mon couronnement. Nos alliés étaient déjà prévenus. Nous ne pouvions pas tous débarquer au Royaume par le portail, nous nous ferions massacrer avant même d’y avoir posé un pied.


Nous allions donc tous nous retrouver sur l’Olympe, le monde des dieux. Là, nous formerions les légions. Chacune serait dirigée par deux personnes de confiance. Michael et Shadow ne nous attaqueront pas tant que nous serons dans ce monde, personne ne pouvait y entrer sans l’aval de Zeus, étant donné que l’Olympe était censé être un monde neutre.


Nous pourrions débuter de là notre ascension vers le Royaume en passant par l’Entre-Deux. Zeke et moi nous y étions retrouvés coincés quelques mois auparavant, suite à mon état de semi-mort. L’Entre-Deux était un tombeau perpétuel pour les morts, mais un monde comme les autres pour les vivants. Nous allions prendre un portail depuis l’Olympe vers ce monde et allions le traverser jusqu’à sa frontière avec le Royaume. Nous devrions faire extrêmement attention lors de cette traversée. Michael et Shadow pourraient tenter de nous attaquer. C’était pour cela que nous resterions le plus possible à couvert, dans les bois, pour éviter un maximum d’être repérés depuis le ciel. Tout se jouerait au Royaume, en fonction de la position que prendraient nos adversaires. Ils nous attaqueraient peut-être dès notre arrivée, ou alors nous attendraient plus près du palais... Je n’avais pas encore de tactique définie pour cette étape, en admettant que nous l’atteignions. Les choses changeaient tellement vite, comment s’en tenir à un plan ?


— Et ensuite, une fois au Royaume ? demanda Mathys d’une voix grave.


Instantanément, les regards oscillèrent entre Will et moi. Nos regards se croisèrent. L’appréhension nous enserra l’estomac et le cœur.


— On avisera, mais je vous promets de faire tout ce qui est en mon pouvoir pour vous protéger… et pour vaincre Michael, leur promis-je sans quitter Will du regard.


Il l’affronta sans ciller, parfaitement conscient de ce qui pourrait arriver.


— On part dans deux semaines, donc… résuma Emmett. Que veux-tu que nous fassions durant ce temps ?


— Entraînez-vous au combat et passez du temps avec les gens que vous aimez, le temps que tout soit prêt, répondis-je. Il n’y a rien d’autre que vous puissiez faire. Allez vous reposer, les prochains jours seront chargés.


Aucun n’ajouta quoi que ce soit. Je les regardai et tentai de conserver un air calme et posé, malgré le poids qui m’oppressait la poitrine. Je ne voulais pas qu’ils voient à quel point j’avais peur, à quel point je ne savais rien sur ce qui allait se passer. Un Ange était censé toujours garder la tête haute, ne jamais flancher, ne jamais montrer ses émotions négatives. C’était ce que m’avait appris (ou du moins avait tenté de m’apprendre) Aurore. Je n’étais décidément pas une très bonne élève.


— Et toi, que vas-tu faire ? m’interrogea Zeke.


Je me massai les tempes. Rien que d’y penser, j’avais déjà envie de m’écrouler de fatigue.


— Je vais passer la nuit à définir l’organisation de l’armée par écrit. Il faut que tout soit clair pour demain.


— Je vais t’aider, dit Erik.


— Moi aussi, acquiesça Will.


Mathys se leva.


— On va tous t’aider, hors de questions que tu fasses ça toute seule, déclara-t-il.


Tous acquiescèrent. Ils étaient exténués et pourtant, ils étaient prêts à passer la nuit à m’aider. Les larmes me piquèrent le nez. Amina ouvrit le mini frigo de la salle de réunion et en sortit le plus de bouteille de Fanta qu’elle put.


— On peut tenir toute la nuit avec ça, sourit-elle.


— Merci…soufflai-je.


— Tu nous remercieras en nous offrant des joyaux lorsque tes fesses divines se poseront sur le trône, répliqua Isa avec un sourire en coin.


Le don de mes amis pour détendre l’atmosphère dans toutes les situations m’épaterait toujours.


— Le Royaume n’a pas de joyaux, répondit Erik d’un ton sarcastique.


— Par quoi commence-t-on ? demanda Aurélien.


Je débouchai une bouteille de Fanta pour me donner du courage. Aurélien et Diane tendirent la main en même temps vers la tablette que nous utilisions comme support pour notre emploi du temps. Leurs mains s’effleurèrent, ils rougirent comme deux adolescents. Après des semaines à agir comme deux inconnus, se rapprochaient-ils enfin ? Diane et Aurélien, mes parents biologiques, s’aimaient plus que tout. J’étais venue « gâcher » en quelque sorte leur relation : Diane avait dû sacrifier son amour pour me mettre en lieu sûr. Elle s’était fait passer pour morte, cherchant l’épée mythique des premiers anges pour me la donner lorsque le moment serait venu. Nous avions retrouvé cette épée à peine trois semaines auparavant.


— On prévient par mail tous les pays que notre départ est avancé à dans deux semaines, puis on réfléchira à une organisation stratégique de notre armée, leur dis-je.


Margaux poussa un très long soupire.


— La nuit va être longue.




[image: ]


Il était cinq heures du matin. L’Oppidum était calme, seul le bruit des touches du clavier d’ordinateur venait troubler le silence ambiant. Aurélien tapait à toute vitesse. Il était un des seuls à être encore suffisamment éveillé pour travailler à notre plan de bataille. Les autres étaient partis dormir depuis plus d’une heure. Certains avaient tenté de résister, mais la fatigue avait fini par les terrasser. Nous n’étions plus que quelques-uns dans le grand salon. Margaux et Mathys dormaient sur un fauteuil, tête contre tête, leur cahier de notes encore sur les genoux. Trop mignons. Erik semblait somnoler, mais je sentais qu’il était réveillé. Il réfléchissait, la tête renversée sur un fauteuil, les yeux mi-clos. Isa, Emmett, Cuevas et Amina avaient regagné leur chambre. Diane avait quitté la Terre pour l’Olympe afin de prévenir les dieux de nos plans et du timing avancé. Maël et Zeke étaient repartis dans leur lignée pour les mêmes raisons. Moi, j’étais à côté de Will dans un canapé deux places. Nous avions dessiné un plan approximatif des mondes et discutions à voix basse des différentes failles pour entrer au Royaume depuis l’Entre-Deux. Nous avions été créés au Royaume, nous y avions passé des millénaires durant notre vie antérieure. Nous connaissions ce monde comme notre poche et nous connaissions le fonctionnement de l’armée des anges, mais aussi de celle des déchus.


— Les bois du nord, commença Will. Les bois nous cacheront, il y a énormément de grottes et de points d’eau, là-bas.


— C’est une option, mais la forêt est trop dense, répondit Erik. Nous avons bien failli vous mettre une raclée dans ces bois, il y a une dizaine de siècles.


Will grimaça. Je biffai cette option. Erik faisait allusion à une des nombreuses batailles entre Mal Caelis et le Royaume. Aucune n’avait eu autant d’ampleur que celle que nous connaissions actuellement. Les déchus n’étaient jamais arrivés jusqu’au palais, nous avions toujours su les repousser. A l’époque où Aurore régnait encore, l’armée du Royaume était plus forte, plus organisée que celle des déchus. Aujourd’hui, tout était sens dessus-dessous. Nous planchions sur un plan d’attaque depuis deux heures. Tous les pays étaient prévenus que nous partions dans deux semaines et l’organisation de l’armée était plus ou moins au point. Les dirigeants des Oppidums nous ayant déjà assuré leur soutien craignaient une attaque en cas de rassemblement qui éveillerait l’attention de l’ennemi. Nous avions donc décidé de nous tenir au courant de l’avancée de la situation par Skype. Dès demain, deux anges iraient dans chaque pays allié pour les derniers débriefings. Depuis l’assassinat d’Aurore, un grand nombre d’anges avaient fui le Royaume et s’étaient réfugiés en Belgique. La plupart était bien décidés à se battre, ils n’attendaient qu’un ordre de ma part pour se venger de Michael et Shadow.


— Il faudra bien que nous nous décidions sur un passage, soupirai-je.


— De préférence avant que Michael et Shadow ne tuent tout le monde, railla Erik.


J’attrapai un bout de pizza Hawaï qui restait dans le carton sur la table basse et l’enfournai dans ma bouche. Je n’avais plus faim, mais puisque dans deux semaines, nos repas se résumeraient à des conserves et de la viande séchée, je comptais bien me goinfrer de tout ce que j’aimais !


— La pizza doit être froide, grimaça Aurélien.


— Aussi froide que le cœur d’Erik ! m’exclamai-je.


Le déchu haussa les sourcils. Je souris. Il savait que je plaisantais… enfin, à moitié. Depuis la mort d’Aurore, Erik et moi nous étions rapprochés à un point que je n’aurais jamais cru possible. Nous avions fait notre deuil ensemble, en quelque sorte. Le lien qui nous unissait à présent était particulier… unique. Nous nous comprenions. Aux yeux du monde, il était toujours ce déchu cynique et effrayant qui alimentait les contes et légendes surnaturels. Mais pour moi, pour Will et les autres, il était bien plus que ça à présent. Erik était quelqu’un de froid et de sans pitié, mais en le bousculant, nous pouvions entrevoir l’aura de l’archange qu’il fut jadis. Erik avait été déchu à cause de son amour pour Aurore. Le Conseil formé par les Archanges et les Anciens pensaient à ce moment-là qu’ils étaient les protagonistes de la prophétie. Cela remontait à des millénaires, quelques siècles à peine après ma création. Erik était devenu le bras droit de Shadow, mais son cœur n’avait jamais changé. Il était resté fidèle à Aurore et lui faisait parvenir des informations sur Mal Caelis, le Royaume des déchus.


Aurélien referma soudain son ordinateur.


— Diane est revenue de l’Olympe, je vais l’accueillir.


— L’accueillir ou la cueillir ? ricana Erik. J’ai toujours trouvé que Diane était la plus belle de toutes les déchues…


Aurélien se figea. Ses joues s’empourprèrent. Je faillis m’étrangler avec ma pizza. Will pouffa. Oh, par l’Ange !


— Je ne vous permets pas, siffla Aurélien.


Erik haussa les épaules avant de se lever à son tour. Je m’enfonçai dans le fauteuil. Ma relation avec Aurélien, mon père biologique, commençait seulement à se détendre avant le retour de Diane. Je n’avais absolument pas envie que des tensions se réinstallent entre nous et fis donc profil bas.


— Excusez-moi, Aurélien, s’inclina le déchu avec un sourire fourbe.


Il se dirigea vers la porte.


— La presse américaine arrive à huit heures, lui rappelai-je.


Il hocha la tête.


— Tâche de dormir un peu. Isaline, Will, les salua-t-il.


L’ange lui adresse un signe de tête poli. Erik quitta la pièce. Aurélien fusilla du regard la porte qu’il emprunta.


— Ne réagissez pas à ce qu’il dit, Aurélien, s’avança Will. Erik repère la moindre de vos failles et s’y engouffre juste pour vous faire enrager.


— C’est un déchu, cracha le dirigeant de Belgique.


— Erik avait déjà ce caractère lorsqu’il était archange, le corrigea Will. Il a simplement une personnalité… spéciale.


Aurélien serra les dents sans rien ajouter. J’appréciai que Will prenne la défense d’Erik. Il ne le portait pas particulièrement dans son cœur, et inversement, mais les deux hommes se respectaient profondément.


Margaux et Mathys étaient à présent tous deux à moitié éveillés. Ils avaient de sales têtes.


— Soit, déclara Aurélien. Pourriez-vous ranger un peu avant d’aller vous coucher ?


— Je n’y crois pas, il demande à l’Ange de faire le ménage, maugréa Margaux.


— Nous ne sommes pas encore au Royaume, rétorqua Aurélien. A dans quelques heures, les enfants.


Sur ce, il sortit de la pièce.


— Il aurait pu ranger avec nous, râla Mathys.


— C’est le dirigeant de l’Oppidum, et nous sommes à l’Oppidum, ironisa Will. Allez dormir, je m’en occupe.


— Tu es un ange, gémit Margaux.


Il rit de sa fine plaisanterie. Mathys et elle se traînèrent vers la sortie, à moitié groggy de sommeil. Je secouai la tête, amusée.


— Je ne les avais jamais vus dans cet état, même avec un verre dans le nez, remarquai-je à voix haute.


Will avait commencé à débarrasser la table des verres qui l’encombraient.


— Tu ne te souviens pas de la fois où Mathys, Emmett et toi aviez bu jusqu’aux limites du coma éthylique, alors ? me taquina-t-il en évoquant ce souvenir pas si lointain.


— Touchée, souris-je en l’aidant à débarrasser. Pourrais-tu venir avec moi chercher le nouveau stock d’armes chez les enchanteurs demain ?


D’autres auraient pu s’en charger, mais c’était l’occasion de nous évader quelques heures ensemble. Le clan des enchanteurs se trouvait à trois heures de voiture, nous mettrions une heure trente par les airs.


Il secoua la tête, l’air désolé.


— J’aurais aimé t’accompagner, mais j’ai déjà prévu un entraînement spécial demain. Adélaïde y assistera. Nous allons apprendre aux surnaturels à dévier la lumière.


Dévier la lumière était à la portée de tous, à condition de savoir comment s’y prendre. La lumière pouvait éblouir, brûler, même transpercer si elle était bien maniée. Au combat, c’était un avantage inestimable. C’était une très bonne idée d’apprendre cette technique aux soldats, mais quelque chose me chiffonnait.


— Je ne comprends pas pourquoi tu passes tant de temps à t’entraîner. Tu n’en as pas besoin, tu es le fils de l’archange le plus puissant.


Will crispa la mâchoire. Ce sujet était extrêmement sensible pour lui. Il détestait qu’on lui rappelle ses origines. Cependant, elles étaient bien là et les pouvoirs qui allaient avec aussi.


— J’étais le fils de l’archange le plus puissant, rectifia-t-il. Je ne suis plus le fils de Michael. Si je veux pouvoir diriger ma légion et protéger mes soldats, je dois être au summum de ma puissance. Tu sais que les créatures que nous allons affronter seront… impitoyables.


Je ne le savais que trop bien. Les créatures lâchées par Shadow lors de la bataille des Oppidums n’étaient que des mouches taquines comparées aux monstres qui peuplaient les tréfonds de Mal Caelis…


— Et puis… Je ne suis plus aussi fort qu’avant, poursuivit-il. Mes parents terriens étaient humains. Ma mère avait seulement le don de double-vue. J’ai mis du temps à retrouver la puissance que j’avais dans notre vie antérieure.


Will n’évoquait jamais les humains qui l’avaient mis au monde dans son enveloppe charnelle humaine. J’étais plus que surprise qu’il en parle.


— Mais tu l’as retrouvée, insistai-je, les sourcils froncés.


— Pas encore totalement.


— Si l’on combattait pour de vrai…


Je m’interrompis, me rendant compte que ce que je m’apprêtais à dire faisait bien trop écho à la prophétie. Si Will et moi nous livrions à un combat à mort, l’issue serait extrêmement serrée… Je frissonnai alors que les strophes de la prophétie revenaient me hanter.


— Tu gagnerais, acheva Will, et tu n’imagines pas à quel point cela me rassure.


— De toute façon, il n’y a aucune chance que la prophétie s’accomplisse. Nous n’aurons aucun moyen de nous approcher durant la bataille. Je serai en première ligne, et toi à l’arrière, comme convenu.


Il acquiesça, les traits crispés. Il avait toujours été en première ligne de tous ses combats, à mes côtés. Des siècles durant, nous nous étions battus ensemble, envers et contre tout. Will m’attira à lui, j’enfouis ma tête dans son cou et respirai profondément. Il m’embrassa la clavicule et me caressa les cheveux.


Lorsque nous n’étions qu’à deux, il baissait enfin ses barrières mentales et me laissait accéder à toutes ses émotions. Je chérissais ces moments plus que tout au monde. Ils étaient ma force pour affronter tout ce cirque, car je savais que je les retrouverais toujours à un moment donné. Je pris une courte inspiration. Ses yeux avaient toujours eu le don de me perdre. Il sourit avec douceur, se voulant rassurant, et ouvrit une boite de pizza. Il restait une part de pizza quatre fromage, la meilleure de toute. Nous échangeâmes un regard.


— Tu ne comptes pas la manger, hein ? l’interrogeai-je avec circonspection.


Will haussa un sourcil.


— Si, pourquoi ?


Je plissai les yeux.


— Parce que je la veux et que je suis ton Ange. Donc, tu dois me la laisser.


Je tentai de m’emparer de la pizza. Will repoussa ma main avec un petit rayon de lumière.


— Tu abuses de ton pouvoir. Espèce de tyran ! me lança-t-il avec un faux air rebelle.


— Je suis un despote, ricanai-je. Donnez-moi cette part de pizza, soldat !


Will saisit vivement le quartier de pizza restant en me lançant un regard sournois.


— Venez donc la chercher, ô chère dictatrice !
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Amina enfonça la dernière épingle dans mes cheveux. Je gardai le regard rivé sur mes mains baguées. S’il y avait bien une chose que je détestais plus que tout dans mon nouveau rôle d’Ange, c’était bien d’être parée comme une reine. Amina, Isaline et Margaux prenaient un malin plaisir à me coiffer et à m’apprêter, justement pour cette raison. J’avais toujours haï ces robes aux tissus précieux, ces décolletés trop plongeants, ces jupes trop longues et ces talons trop hauts, autant que ces bijoux froids contre ma peau.


Will et moi avions passé les quelques heures qu’ils nous restaient de nuit à froisser les draps. Nous ne voulions gâcher aucune des précieuses secondes des deux semaines qu’il nous restait.


Pour le peu que j’avais dormi, j’avais à nouveau rêvé de sa mort. Cette nuit, je le tuais comme Michael avait assassiné Aurore, à peine un mois auparavant…


Je chassai ces sombres pensées de mon esprit. Des cauchemars. Ce n’était que des cauchemars.


— Et voilà, souffla Amina.


Amina recula de quelques pas pour contempler son travail. Mes cheveux étaient relevés en un chignon savamment décoiffé. J’avais revêtu une robe bleu nuit, dont le tissu léger et soyeux caressait ma peau à chaque mouvement. Elle était assez simple pour ne pas faire figure de robe de fête mais suffisamment élégante pour souligner mon rang et ma puissance. Margaux, qui était en train d’appliquer un peu de blush sur mes pommettes, posa son pinceau. Comme d’habitude, elle portait des lunettes de soleil. En plus d’être une louve, Margaux avait le don de double vue. Elle voyait donc les auras de tous ceux qui l’entouraient, et l’aura des anges était particulièrement lumineuse. Isa réajusta une dernière fois ma couronne d’or.


— Parfait, déclara-t-elle. Il ne manque plus qu’un sourire pour que tu ressembles à une véritable Ange.


— On dirait que tu vas à un enterrement, confirma Margaux.


Justement, la dernière fois que j’avais été aussi apprêtée, c’était pour l’inhumation d’Aurore, Gleen, Jack et tous les surnaturels tombés lors de la bataille des Oppidums… Pour l’interview, j’avais pensé qu’une tenue de guerre serait davantage de circonstance, mais Diane et Erik avaient maintenu que je devais inspirer la confiance et non la crainte.


Je ne pris même pas la peine de me regarder dans le miroir et me tournai vers mes amies. Elles portaient des tenues d’été classiques. Le top que portait Amina moulait son ventre désormais joliment arrondi.


— Dans combien de temps est prévue ta prochaine échographie ? lui demandai-je.


— Demain, me répondit Amina en caressant machinalement son ventre avec un léger sourire. Nous saurons si c’est une fille ou un garçon.


— Je parie pour une fille ! s’exclama Margaux. Nous avons besoin de renfort !


Je ris de bon cœur. Isaline approuva vivement. Amina sourit d’un air absent. Elle avait peur de l’avenir. Peur d’accoucher sans Maël, dans un monde en guerre. Je lui pris la main et la serrai. Nos regards se croisèrent, elle me remercia silencieusement.


Ezéchiel frappa à la porte de ma chambre. Je lui criai d’entrer. Son attention se porta tout de suite sur moi et je vis un éclair de lueur verte illuminer ses iris. Je détournai le regard, gênée par les émotions qui émanaient de lui.


— Les Américains t’attendent pour l’interview, me prévint-il.


Je pris une profonde inspiration et me levai. C’était le moment de jouer les stars de cinéma… enfin plutôt d’en mettre plein la vue à mon public et surtout de le convaincre. Les filles se levèrent à leur tour.


— Restez ici, reposez-vous, leur intimai-je.


J’attrapai l’épée des premiers anges, posée à côté de mon lit et je la fis glisser dans le ceinturon fixé à ma taille. Isaline haussa les sourcils.


— Et rater l’occasion de te voir bégayer devant le monde entier ? ironisa-t-elle. Pour qui nous prends-tu ?


Isaline était décidément d’un soutien extraordinaire…


L’interview se déroulerait sous un kiosque, dans les jardins de l’Oppidum. Les caméras et les éclairages étaient déjà installés. Bon nombre d’anges et de surnaturels étaient massés autour du kiosque, impatients d’entendre ce qui allait être dit. Des gardes étaient déployés en nombre dans les environs, armés jusqu’aux dents, prêts à réagir en cas d’attaque. Je retins une grimace devant ce spectacle. Je franchis la porte arrière de l’Oppidum et me dévoilai au public, encadrée par Zeke et mes amies. La chaleur nous écrasa instantanément et je regrettai de ne pas avoir eu la main plus lourde sur le déodorant.


Je relevai la tête et avançai d’un pas décidé vers le kiosque. Les personnes présentes me remarquèrent et se mirent à chuchoter entre elles. Je ne tirais aucune fierté de l’admiration qui émanait d’elles par vagues, au contraire. J’aurais voulu qu’elles me considèrent comme l’une des leurs, pas comme un être supérieur. Malheureusement, cela serait toujours ainsi, et je devrai m’y habituer.


La foule s’écarta et s’inclina sur mon passage. Alors que je n’étais plus qu’à quelques pas du kiosque, je vis enfin le reste de notre joyeuse troupe. Mathys me sourit chaleureusement pour me donner du courage, Emmett m’adressa un clin d’œil. Marc leva discrètement le pouce et Maël pencha la tête sur le côté avec une moue dubitative. Derrière eux, Diane, Athéna et Aurélien avaient les traits tirés. Ils étaient les plus réticents quant à cette interview et je pouvais les comprendre. Je n’apercevais Erik nulle part. Quant à Will, je le repérai enfin derrière la haie formée par les caméras, appuyé contre un arbre, à l’ombre. À chaque fois que je le voyais, mon âme semblait s’éveiller. Un millier d’émotions se bousculaient dans mon cœur et dans mon corps. L’amour dépassait le lien magique. Il était bien plus ancien, bien plus profond…


Will portait une tenue ordinaire, mais plusieurs poignards pendaient à son ceinturon. Il se tenait plus éloigné que les autres, mais de là où il était, il avait sans doute une vue parfaite sur le kiosque… et sur moi.


— Mettras-tu un jour des chaussures ? lança-t-il d’un ton malicieux.


Mes pieds nus s’enfonçaient dans l’herbe douce de l’Oppidum. Je ne supportais pas les chaussures à hauts talons et les baskets n’étaient pas vraiment adaptées avec cette robe. Je plissai le nez. Sa mauvaise humeur de ces derniers jours semblait avoir été balayée par notre dernière nuit. Will savait également que j’étais extrêmement stressée par cette interview et la situation en générale. Me taquiner de la sorte était sa façon à lui d’essayer de me détendre.


— Apprendras-tu un jour à te tenir droit ? répliquai-je, faisant allusion à sa manie de s’appuyer nonchalamment sur tout et n’importe quoi.


Il sourit et se redressa. La danse des muscles saillant de ses bras m’hypnotisa. Son regard caressa l’ensemble de ma silhouette, faisant brûler chaque centimètre carré de peau, bien plus que la température ambiante.


— Tu es magnifique, soit-dit-en-passant.


Will était un ange, mais il avait l’espièglerie d’un déchu à bien des égards. Malheureusement pour lui, nous pouvions être deux à pratiquer ce jeu-là.


— Je te retournerais bien le compliment, si tu n’avais pas ces auréoles de transpiration sous les bras...


Will fronça les sourcils et baissa les yeux vers ses aisselles. Je retins un éclat de rire. Évidemment, il n’y avait aucune trace de transpiration. L’ange s’apprêta à me renvoyer une pique lorsqu’une femme d’une quarantaine d’années s’écarta du caméraman avec qui elle était en train de discuter pour s’incliner très bas devant moi. Au vu de son aura, c’était une Chasseuse de l’ombre. Elle était assez grande, élancée et ses cheveux étaient coiffés en une queue de cheval stricte.


— Ange, c’est un honneur de vous rencontrer, me salua-t-elle en anglais d’un ton rempli de déférence.


Elle releva la tête vers moi. Derrière sa politesse apparente se cachait peut-être une journaliste prête à tout pour faire le buzz. Je plaquai un sourire poli sur mon visage, mais restai sur mes gardes, tous les sens en alerte.


— L’honneur est partagé.


La journaliste fit un geste vers les caméramans, qui s’inclinèrent à leur tour.


— Voici mon équipe, ce sont les meilleurs techniciens de toute l’Amérique, m’assura-t-elle. Nous serons prêts dans cinq petites minutes. Souhaiteriez-vous un rafraîchissement ?
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«Soyez vous-meme! Le monde s‘adapteraly
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